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Au Maroc chez les rejugies et le paralyses

L'CEUF DE PÄQUES DU PETIT ALGERIEN
GINETTE BXJRA

Pour nous, c'est le 17 avril 1960. Selon le calendrier
musulman, nous sommes le 21 avril 1379. Nos Päques.
Chez nous les cloches doivent carillonner et les enjants
chercher les oeujs. Mais c'est si loin d'ici, chez nous.

*

Car, ici, c'est Erfoud, la grande oasis encerclee de

montagnes mauves oil les dattes sont parait-il les plus
grosses, les plus douces du monde... Le jour se leve et
les cigales chantent dans les tamaris. L'equipe du
Croissant-Rouge marocain, qui a quitte Ksar-Es-Souk
la veille et campe dans l'oasis, est prete ä partir. Les
« jeeps » se lancent ä l'assaut de la piste: 180 km de
sable, de pierres. Les dunes jaunes succedent aux

ont occupe les maisonnettes abandonnees, ou construit
eux-memes une cahute de terre glaise, sont ä peine
une centaine. Les autres vivent dans le desert, alen-
tour. Cinq mille rejugies dont 3000 enjants.

*

Et peut-etre parce que, pour nous, c'etait Päques ce
dimanche 17 avril, la distribution habituelle de vivres
allait etre completee d'une distribution de vetements
aux enjants ages de 4 ä 14 ans. Un trousseau complet
et neuj ä chacun!

*

La distribution de vivres est annoncee pour huit
heures, celle de vetements ne commencera que l'apres-

dunes roses, parsemees de quelques petits buissons
epineux. Soudain un enfant, surgi d'on ne sait oü. II est
suivi d'un chameau blanc. A l'approche des voitures, il
s'envole telle une perdrix apeuree, faisant battre les
manches de sa djellaba dechiree comme de grandes
ailes bleues, avant de disparaitre, comme il est apparu,
derriere une dune d'or.

*

Un groupe de maisons, c'est Meffis, un ancien poste
militaire, et un centre minier qui n'est plus exploite
depuis quelques annees. Les mines de plomb qui en-
tourent le village font croire ä un mur de collines noires
et luisantes. Certains refugies vont y travailler avec,
pour outillage: une pelle, une pioche, les mains. Les
plus habiles peuvent ainsi gagner dix francs par se-
maine... Cinq mille refugies dependent de ce centre
mais tous ne vivent pas au village. En fait ceux qui

midi, mais depuis des heures des centaines d'hommes,
de femmes et d'enfants dejä attendent. Certains sont
arrives la veille. Us ont dormi ä la belle etoile, aupres
d'une pierre et fait cuire une galette de farine sous la
cendre.

Des hommes en turbans verts, rouges, jaunes, blancs,
des femmes nu-pieds couvertes d'oripeaux multicolores,
des änes philosophes, des enfants en haillons qui jouent
comme tous les enfants du monde et se font vertement
remettre ä l'ordre. Une foule.

Les autorites — pachas, caids et super-ca'ids — sont
lä aussi, ainsi que les « sheiks », les chefs des quelque
douze tribus auxquelles appartiennent les refugies de

la region.
Huit heures approchent, les queues se forment. lis

attendent. lis attendront pendant des heures. Font-ils
rien d'autre depuis si longtemps?
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Et tandis que coulent le ble d'or et le riz argente et

qu'au fil des heures se remplissent sacs et bidons,
commence la remise de vetements aux enfants. Certains de

ces enfants sont en loques, d'autres portent une chemise
blanche confectionnee avec les sacs ayant contenu le
ble venu d'Amerique, de solide toile; mais quand c'est
lä son seul vetement, un sac de bonne toile a tot fait
d'etre en lambeaux. Certains, qui ont eu le privilege
de beneficier des vetements qui avaient ete collectes
en Suisse l'automne dernier — vous vous en souvenez
des sacs de jute, des petits et des grands? — portent un
pantalon ä la mode de chez nous, un pullover tricote ä

la main, d'un dessin complique dont on reconnait d'em-
blee l'origine!

Les sacs s'alignent. L'un contient quatre-vingt-une
paires de «nails», des sandales pour gargons de dix
d douze ans, dans un autre ont trouve place cent neuf
paires de nails pour les pieds des six ä sept ans, dans

un troisieme cent trousseaux pour fillettes.
De veritables osufs de Päques, ces trousseaux: robes

de finette rouge, bleue, verte ä dessins multicolores, un
foulard de meme tissu et, ä l'interieur de l'ceuf, une
chemise, un pullover. Les ceufs de Päques des gargons
sont de couleur plus sob re: la djellaba — le grand
manteau ä capuchon, ancetre de mos pelerines, qu'ils
regoivent tous — est grise, brune, rayee de noir et de

beige; eile entoure une paire de pantalons, une chemisette

kaki, un tricot aussi. Et le tout parfaitement neuf...
Au total une soixantaine de sacs pesant bien 40 d 50 kg
chacun. Voilä ce qu'il faut pour habiller 3000 enfants:
60 sacs tres lourds ä tirer.

*

Brahim ben Youssef a sept enfants. Le plus petit est

encore dans les bras de sa mere, son puine sur le dos
de la cadette des filles, qui doit avoir six ans tout
juste. Elle le porte, ce poupard, avec plus d'aisance que
nos fillettes ä nous ne tiennent leurs poupees dans leurs
bras.

Brahim ben Youssef touche cinq paquets, cinq oeufs

de Päques solidement ficeles, et cinq paires de sandales
de pointures diverses. II les empörte tel un tresor des

Mille et Une Nuits! Suivi de sa femme et de sa smala
il s'empresse, il marche de plus en plus vite, il court...
Cent metres plus loin il s'arrete, s'accroupit en tailleur
dans le sable, defait patiemment les nceuds un ä un,
deplie, regarde chaque piece puis, avec un grand
ceremonial, chausse chacun de ses bambins. L'aine d'abord,
le benjamin en dernier lieu. Ensuite il replie les
vetements, renoue les ficelles, refait les nceuds tres soi-
gneusement et quand tout est termine, ils repartent
rejoindre l'äne qui, depuis des heures, attend, lui aussi,
sous le soleil qui dejä est ardent.

Pendant que Brahim ben Youssef et les siens explo-
raient les secrets et les tresors des colis rouges et bleus,
la distribution s'est poursuivie au poste des Mokhaznis.

Oh! tout ne se passe pas sans heurs, sans cris, sans

bruit, sans incidents.
Des bebes de 12 mois, tenant ä peine sur leurs petons

sales avec l'aide de trois freres et sceurs, sont censes
avoir quatre ans. Sugant leurs pouces, ils demeurent
indifferents ä la discussion. Que leur importe, ä eux,
d'avoir ou non droit aux vetements... Mais ce gargon
moustachu et barbu, qui pretend n'avoir pas encore
14 ans, ne demeure pas insensible au refus. Va-t-il se

mettre ä pleurer? Vite son pere le console et lui pro-
met, en compensation, de lui chercher sans tarder une
fiancee!

Et cet autre, pere de quatre filles, qui, blesse dans
son amour-propre, les avait par orgueil converties en

gargons ä l'etat-civil? Comment va-t-il s'en sortir et
obtenir quatre trousseaux de filles? Aucun vetement
n'est remis si l'enfant n'est pas present. II reflechit,
pour le moment, il a cache ses descendantes derriere la
maison en attendant que le Ciel lui inspire la conduite
ä tenir. Finalement il se decide: il va dire qu'il s'est

trompe au moment de la naissance des enfants. Trompe?

A Meknes, une infirmiere danoise aide un paralyse ä exercer
ses doigts.

« TOI AUSSI, TI VIENS SOIGNER? »

Interroge le patron de 1'estaminet en servant un

verre de the ä la menthe qu'il a prepare avec grand soin,

selon un rite immuable et qui coütera 2 centimes,
service compris... « Ti vois, moi aussi malade, ti vois les

mains? Mais j'y peux marcher, ti vois comment avec H

baton? Moi, bien content, ti sais. Gentil, Docteur suisse.

Bon li Suisse pour Maroc... Ti aussi suisse? »

C'etait ä Khemisset, un nom qui sonne arabe quand

on sait le prononcer, un gros bourg qui etale ses mai-

sons basses et ses boutiques ä volets verts et bruns le

long de la route qui conduit de Rabat ä Meknes.
*

C'est lä que travaille, dans un ancien garage mue

en centre de reeducation, l'equ-ipe medicale suisse com-

posee d'un medecin, de trois physiotherapeutes, d'une

infirmiere, d'une ergotherapeute et d'une secretaire

que la Croix-Rouge suisse a envoyee au Maroc pour y

soigner les paralyses, les victimes de la « Meknassite »•

C'est lä le nom sous lequel l'on designe desormais la

maladie des huiles nocives, puisque c'est ä Meknes que

tout a commence, vers la mi-septembre 1959 et que

c'est dans cette ville que l'intoxication a fait le plus de

ravages.
Les statistiques ont parle: 4000 cas de paralysie en-

registres ä Meknes et dans ses environs, autant dans la
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Ah! l'idee a germe! Voilä, il a simplement annonce
«des enfants» et c'est l'officier d'etat-civil bien sür
qui en a fait des gargons... Sur de lui il va chercher
ses filles... elles recevront leurs robes mais leur pere
neanmoins sera prie d'etre plus precis la prochaine fois.
ä la naissance de la cinquieme...

Les gros sacs se vident ä vue d'ceil: ici encore, un
gargon de sept et une fille de dix ans. Et ceux-ci, des
jumeaux? Non? Alors comment as-tu fait pour avoir
un fils de six ans et un autre de six ans et demi? Ah!
c'est que tu as deux femmes, bien sür, et tu n'est pas le
seul!

En trois heures, mille colis dejä ont ete distribues.
Le soleil se couche. Force est de congedier ceux qui
n'ont pu etre servis aujourd'hui. La distribution re-
prendra tot demain.

*

Dans le crepuscule, trois silhouettes se decoupent,
immobiles comme des statues. Trois hommes qui prient,
face ä la Mecque. Ils prient Allah et remercient le Ciel
apres avoir remercie les hommes qui, tout d I'heure, ont
fait couler le ble et l'huile. Ils prient tournes vers Vest
d'oü le soleil a nouveau se levera demain. Au brouhaha
du jour succede soudain un grand silence dans lequel
chaque bruit parait immense: le cri d'un enfant, le
crissement d'un insecte, un fine qui brait, un chien qui
aboie. Puis la nuit tombe, peuplee d'etoiles, et tout se

tait definitivement.
Et comme il n'y a pas d'eau courante d Mefiss, dans

les locaux du Croissant-Rouge marocain, et que, de-
main, il faudra preparer du lait pour des centaines
d'enfants, l'on s'en est alle au puit, d quelque sept
kilometres, remplir seaux et bidons. Au troisieme voyage,
il etait pres de neuf heures, deux ombres s'y trouvaient
dejä. Deux femmes de noir vetues, se confondant avec
la nuit, qui venaient de rentrer du travail. Elles sont
occupees d la «mine », d dix kilometres, ou, le jour

durant, elles secouent des paniers remplis de poussiere
de plomb. Elles venaient encore chercher le seau d'eau
necessaire aux besoins de leur «menage». « Msaher,
Bonsoir», ont-elles dit tout simplement avant de dis-
paraxtre.

Au soir du second jour, le lundi de Päques, tout
sera termine. 5000 refugies, 5000 etres humains auront
de quoi manger pendant un mois et 3000 enfants seront
decemment vetus et chausses. Les sacs seront plies,
empiles, empörtes, et empörtes aussi les füts, les caisses,
la place nettoyee pour l'arrivage du mois suivant. Les
secouristes volontaires marocains regagneront leur
foyer, reprendront leur travail. Tout redeviendra calme
autour de la caserne des Mokhaznis. Et ainsi mois apres
mois, mais la faim, eile, ne revient-elle pas jour apres
jour?

Si le programme que l'on appelle « de base » etabli
par la Ligue prevoit la remise de rations mensuelles
permettant d'assurer ä chaque refugie 1600 calories
journalieres, ce programme n'est pas pour autant tou-
jours realisable. Parfois les calories ne sont que 1300,
1400...

Les soucis des responsables appeles ä assurer, ä

appliquer ce programme sont constants. On ne sait
jamais, plusieurs mois ä l'avance, ce dont on disposera
pour la distribution de juin, pour celle de juillet. Tout
ce qu'on sait, c'est qu'il y a des milliers de refugies qui,
dans le desert aride, ne pourraient survivre sans ces
distributions: 150 000 en Tunisie, 125 000 au Maroc. Et
si cette remise reguliere de vivres venait ä cesser?
Mais pourquoi le devrait-elle? Ne sommes-nous pas
tous responsables de la vie de ces etres: « Et qu'as-tu
fait de ton frere? »

En souscrivant un parrainage de six mois, en ver-
sant dix francs pendant une demi-annee, vous assu-
rerez l'existence d'un refugie algerien en Afrique du
Nord.

province de Rabat, pres de 3000 encore dans d'autres
agglomerations et regions du pays: 10 823 victimes au
total qui sont soignees, traitees dans les cinq centres de
reeducation, ambulants ou hospitaliers qui ont ouvert
leurs partes, ces dernieres mois, dans diverses localites
marocaines, tandis que le sixieme, celui de Fes, oil
pourront etre regus en permanence plus de mille patients
entrera incessamment en fonction.

Alors que le centre de Meknes, le plus important, a
la charge de pres de 4000 malades, plus d'un millier de
patients dependent du centre de Khemisset, notre centre
national puisque suisse tout le personnel, suisse aussi
une partie du materiel therapeutique. Bien helvetiques
egalement l'atmosphere toute de cordialite et de gen-
tillesse qui y regne, la bonne entente, les rapports ami-
caux qui lient « Toubib suisse et ses femmes » — beni
du Ciel pour en avoir tant et toutes jeunes et jolies... —
et leurs patients.

«Toubib suisse et ses femmes... »

Bien vite « Toubib suisse et ses femmes » ont appris
quelques mots d'arabe (et comme, au Maroc, tout le
monde tutoie tout le monde, cela simplifie bien les
choses) pour dire: «Leve le bras Moustafa et toi Achmed
baisse la jambe ». Et Moustafa et Achmed de rire de
toutes leurs dents blanches et d'obeir au doigt et ä la
lettre, amuses et en somme ravis d'avoir pour une fois

Une longue canne est devenue, helas, le signe distinctif des
victimes de l'intoxication.
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Cela n'a pas ete une petite affaire, vous pouvez nous
en croire, que d'etablir en quelques semaines un
programme de travail portant sur un millier de patients,
de les « tester » tous, de poser les diagnostics, de fixer
le traitement necessaire ä chacun, puis de remplir des
fiches medicales, des cartes de contröle, de preparer les
horaires, d'orthographier des noms berberes et des patro-
nymes arabes...

Le centre de Khemisset, qui a ouvert ses portes au
debut de l'annee a commence un mois plus tard le
traitement proprement dit des malades. Ceux-ci,
jamais n'oublient «leur jour». Toujours ils sont ä l'heure,
bien ä l'avance parfois, guides par la position du soleil
ou l'appel du Muezzin.

Le drapeau de la Mosquee est noir aujourd'hui.
C'est done vendredi et Saäba, la jeune berbere au front
tatoue de bleu, sait qu'elle aura tantöt ä bäter son äne
et ä parcourir les 25 kilometres qui separent son village

d'ordre medical viennent se greffer, nombreux, les
problemes sociaux. Car autant de cas, autant de problemes,
ou presque. Les cartes vertes — les cartes de controle
— que les malades tiennent ä la main lorsqu'ils passent
la porte du « service medical » ont des numeros: 307,
308, 309... Derriere ces numeros, des destins. Et que ces
hommes et ces femmes soient bruns de peau, bistres ou
tatoues, qu'ils soient analphabetes et qu'ils aient
toujours ete pauvres, ils n'en demeurent pas moins des
etres humains. La terre marocaine elle aussi est parfois
rose, parfois rouge, jaune ou brune, pauvre ici, riche
lä, soignee ou inculte. Elle n'en demeure pas moins la
terre qui produit et porte toujours un chardon pour
l'äne et une touffe d'herbe pour le chameau.

Soixante « techniciens » de quinze nations

Tout en poursuivant le traitement des malades des

huiles, les equipes sanitaires etrangeres, qui au total

ä suivre un commandement feminin, chose peu coutu-
miere au pays de Moustafa et d'Achmed!

Pres de 200 malades sont traites journellement au
centre de Khemisset. Alors que la reeducation se fait
par petits groupes, certains patients sont soumis ä un
traitement individuel. Les malades, qui sont contröles
periodiquement par le medecin, viennent generalement
se faire traiter, se faire reeduquer une ä deux fois par
semaine, parfois tous les 10 jours, tous les 15 jours
seulement.

'
y

5
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>
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Dans les centres de traitement des victimes de Aophistiquee, medecins et specialistes de 15 nations
s'efforeent de reeduquer les membres paralyses: As des mains et des jambes, hydrotherapy, tout est
mis en ceuvre. A droite en haut, le medecin suissAZinn, au centre de Khemisset. (Photos Belin, Rabat)

Ensemble, parents et enfants rapprennent ä marcher.

de Khemisset. Saäba a 18 ans, un mari, un «moutcho»,
un enfant de deux ans. Elle marche en s'appuyant sur
deux batons. Elle avance lentement, peniblement. C'est
ä leur demarche saccadee, dehanchee, ä leurs pieds qui
semblent de coton qu'on les reconnait tous, les malades
des huiles. dans les champs, sur la rue, sur les souks,

partout. Aux mains egalement. ä leurs doigts crispes.
Et ä leurs batons. Les bätons-cannes qui font desormais
partie integrante de tant de tableaux de la vie marocaine.

II n'est aueun cas oü seules les mains soient atteintes,
tres peu oü les pieds uniquement sont paralyses. C'est

pourquoi les fiches medicales portent presque toutes la
meme mention: pieds et mains, pieds et mains. Et cela
se repete des centaines, des milliers de fois... Parfois,
mais plus rarement. il s'agit aussi des jambes, jusqu'aux
genoux et des avant-bras. Ces malades-lä ne peuvent
marcher ni se mouvoir sans aide. Ce sont les graba-
taires qui doivent etre hospitalises. Aux problemes

estime ä un millier environ. Mais ce ne sont Id que des

pronostics. La maladie, en effet, peut demeurer latente
pendant des annees et se manifester soudain a la suite,
par exemple, d'un etat de resistance amoindrie. Et si les

miracles, les guerisons spontanees sont possibles, il y a

aussi, helas les rechutes, telle celle de ce malade que
I'on crut gueri il y a deux mois et qui est revenu I'autre
jour au centre porte par deux amis... C'est Mohamed
ben Youssef qui etait chauffeur, a 30 ans, une femme
et cinq enfants. Quel sera son sort?

reunissent une soixantaine de medecins, physiothera-
peutes et infirmieres provenant de 15 pays differents,
forment a cette täche toute nouvelle pour eux des aides
sanitaires marocains qui peu ä peu assureront leur re-
leve. Le traitement des victimes de la Meknassite, en
effet, devra se prolonger pendant des annees et certains
auront besoin d'assistance jusqu'ä la fin de leurs jours.
Seuls 20 '/<, d'entre-eux atteindront vraisemb'.ablement
une guerison complete. Et tandis que le 40 rA verront
probablement leur etat s'ameliorer partiellement et

pourront reprendre leur occupation d'antan — tel le

patron de l'estaminet - - il en sera d'autres, en revanche,
que I'on inclut dans le groupe des cas graves et diffi-
ciles. Les travailleurs de force, notamment, qui ne pourront

jamais reprendre leur metier d'autrefois devront
etre soumis ä une readaptation professionnelle. D'autres
malades demeureront leur vie durant completement
invalides et inaptes ä toute activite. Leur nombre est L'hydrothcrapie est d'un grand secours pour les paralytiques.
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Reeducation et problemes sociaux

Et ce traitement reeducatif des malades des huiles
dont on fait si grand cas, dont on parle tant, qui est
si essentiel et doit se poursuivre sans reläche si l'on
veut qu'il porte ses fruits, en fait, de quoi s'agit-il?
Quelque chose de fort complique sans nul doute? De-
trompons-nous. II consiste ä... jouer seul ou en groupe,
ä organiser des rondes, des polonaises, des jeux de
societe parfois. Certes, jeux et rondes, sous leur aspect
leger cachent bien des choses, recelent bien des mysteres
qu'il serait trop long de vouloir reveler aujourd'hui
Contentons-nous done ici des apparences et regardons
le grand-pere sauter et rebondir sur un matelas, de
concert avec son petit-fils, ces trois-lä se lancer et se

relancer une balle, avec les mains, avec les pieds, cet
autre qui s'amuse avec un jeu de plots, celui-ci avec
un boulier geant, ceux-la encore qui font actionner les
patms reeducateurs. Autant d'objets — ne disons plus
de jouets — qui sont devenus familiers aux malades
des huiles, ä ces hommes en turbans, ä ces femmes
tatouees ou voilees de tout age qui mettent tant d'es-
poir dans chacun des gestes qu'on leur enseigne, qu'on
leur demande de faire, de repeter patiemment, in-
lassablement Elle est si touchante la fagon dont tous
suivent les ordres, se conforment aux instructions,
soucieux de bien faire. Et lis sont si fiers des succes
remportes, des resultats atteints en quelques semaines
dejä, ä force de patience et de perseverance. « Ti vois,
ti vois, Moiselle Rigarde comme fy fats.. » Et nous
de les regarder faire cinq, dix pas sans l'aide de leur
canne, de leur baton d'olivier, veillant ä conserver un
dquilibre vite compromis en faisant de leurs bras des
balanciers, ä la maniere des danseurs de corde. Et ad-
mirons encore Fatima, qui a 14 ans et habite «tout

pres d'ici », ä 30 minutes de marche! Elle tente de se

rhabiller sans aide. C'est difficile pourtant avec ses
mains qui ne veulent pas obeir... Pauvre petite Fatima
Elle aurait voulu devemr coutunere. Le pourra-t-elle
jamais? Elle vit d'espoir. Comme tous les autres.

Ayant du cesser leur travail, sans ressources pendant

les premiers mois de leur maladie, nombreux ont
ete les paralyses des huiles qui ont ete contraints de
vendre tous leurs biens pour subsister: d'abord l'äne,
puis la chevre, puis le tapis, la batterie de cuisme, la
vaisselle enfm. Depuis de ier janvier de cette annee, la
Ligue marocaine d'assistance aux malades mtoxiques
par les huiles frelatees verse des allocations mensuelles
10 000 francs marocains (cela fait 100 de nos francs) aux
chefs de famille, 5000 fr si la mere est malade, 1000 fr
pour chaque enfant attemt. L'Etat marocain, avec l'aide
des societes nationales de la Croix-Rouge de plusieurs
pays, subvient ä l'entretien des malades hospitalises et
qui sont quelque 3000 Ce sont egalement l'Etat du Maroc
et les societes nationales de Croix-Rouge qui supportent
les frais des equipes samtaires etrangeres travaillant
dans les centres de reeducation.

Des son apparition, la maladie des huiles fut con-
sideree comme catastrophe nationale. Elle l'est en vente
car ll faudra des annees, des efforts incessants, des
fonds considerables aussi pour mener ä bonne fin la
täche entreprise assurer le traitement, l'assistance, la
reintegration professionnelle des victimes de la Mek-
nassite Et en les voyant tous pemblement marcher,
attendre, assis sur les bancs ou les marches d'escaliers,
dans les cours de centres de reeducation, leurs batons
poses ä cöte d'eux, on se dit: et tout cela parce que des

commergants sans scrupule ont voulu s'enrichir lllicite-
ment. Ginette Bura.

PETITES NOUVELLES DE LA CROIX-ROUGE
Le colonel brigadier R. Käser, ancien medecin-chef de

la Croix-Rouge, nouveau medecin en chef de l'armee
Des raisons de sante ont contramt le colonel

brigadier Hans Meuli, medecin en chef de l'armee et chef
du service de sante du Departement mihtane federal
ä presenter sa demission

Le Conseil federal a nomme son successeur en la
personne du colonel Remhold Kaser, docteur en mede-
cme FMH qui a ete promu au rang de colonel brigadier
Le Dr Kaser a ete medecin-chef de la Croix-Rouge de
1955 au 31 juillet 1958 II avait renonce a cette fonction
pour assumer ä temps partiel la charge de remplagant
du medecin en chef de l'armee Nous sommes heureux
de saluer sa nomination ä la tete de notre service de
sante militaire

*

DANS NOS SECTIONS
Fonds de reserve des sections

Mettant a contribution le Fonds de reserve des
sections, le Comite central a donne suite, le 20 avril, a
deux demandes qui lui etaient piesentees et accorde
une subvention de 2000 francs ä la section de Lucerne
pour le developpement de son centre de transfusion
sanguine et une subvention de 800 francs par an poui
les annees 1960, 1961 et 1962 ä la section d'Unterwald
qui desne donner de l'extension a son service d'assis-
tantes benevoles

Deux nouveaux presidents au Tessin

Les presidents de deux sections tessinoises• le D1

Emiho Burnetii, de Lugano, et le Dr Alessandro Casella,
de Locarno, se sont retires apres une tres longue activite
Le premier est remplace par son fils, le Dr Giacomo
Bianchi, a Lugano, tandis que le nouveau president de
la section de Locarno est le Dr Franchmo Rusca, an-
ciennement vice-president

*

Pour la propagande
UN FILM SUR LES REFUGIES AU MAROC

ET UN SUR AGADIR

Le Secretariat central dispose desormais de deux
nouveaux films de 16 mm dont les sections peuvent
faire usage

L'une de ces bandes a ete touinee par la television
neerlandaise dans la province marocaine d'Oujda, aux
abords de lafrontieie algerienne Elle s'mtitule «Sauvez
un enfant» et se rapporte au probleme des refugies.
D'une duree de projection de 30 minutes, elle existe en
versions allemande et frangaise

La seconde concerne faction internationale de la
Croix-Rouge a Agadir Ce film a ete realise par la
television suisse, en collaboration avec la Croix-Rouge
suisse II est parle en allemand, frangais et anglais:
duree de projection neuf minutes
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